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PIE X

La grande cérémonie d'hier dimanche
à Saint-Pierre de Rome a duré de 8 ] /t h.
jusqu'après 1 heure. Elle s'est déroulée
dans l'ordre le plus parfait et a été, à
certains moments, fort impressionnante.

Cinquante mille personnes y assis-
taient. Les troupes italiennes mainte-
naient l'ordre à l'extérieur do l'église,
et dans la basilique, les corps d'armes
pontificaux assuraient le service.

Le Pape, accompagné des cardinaux,
du personnel de la cour pontificale, des
gardes nobles et âes gardes snisses, a
fait son apparition à 8 h. 30 au portique
de la basilique. Devant la Porte Sainte,
Pie X, revôtu des habits pontificaux, la
mitre en tôte, s'est assis sur. le trône.
Les. cardinaax,sé sont placés dans des
bancs réservés. Ls cardinal Rampollà,
archiprôtre de la basilique, accompagné
du Chapitre et du clergé, a prononcé en
latin le discours d usage au nouveau
Pape. Pie X a ensuite admis le Chapitre
st le clergé à baiser la mule. Pendant ce
temps, les chantres de la Chapelle Six-
tine chantaient le Tu es Pelrus. Le Pape
est monté ensuite sur la sedia geslàto-
ria, entouré des flabelli, et précédé de
dignitaires et de cardinaux. Il est entré à
9 h. 30 dans la basilique par la porte
centrale. 11 a été accueilli par les accla-
mations de la foule pendant que, de la
loge de la bénédiction, retentissaient les
trompettes d'argent. La garde palatine
rendait les honneurs. Le Pape a donné
sa bénédiction ét a fait signe de là main
d'observer le silence ét de cesser les ac-
clamations. Devant l'autel dn Saint-Sa-
crement, le Pape est descendu de la
sedia geslatoria : il est resté quelques
minutes en adoration devant le Saint-
Sacrement, exposé selon la forme so-
lennelle. Tous les cardinaux à genoux
formaient comme une couronne autour
de lui. La scène était magnifique. Le
Pape est ensuite monté de nouveau snr
la sedia pestatorta et au milieu de nou-
velles acclamations a été porté à la cha-
pelle Clémentine où était érigé tin autre
trône'. Il a pris place sur ce trône pen-
dant que les cardinaux , patriarches, ar-
chevêques] et le clergé se rangeaient
alentour. Le Pape a admis les cardi-
flaox, les patriarches, archevêques et
évêques à l'acte d'obédience. Ensuite,
il a donné, d'une voix forte, claire et
solennelle la bénédiction au peuple.

Des maîtres de cérémonies pontificaux
sont allés à ce moment au-devant du
Pape et ont brûlé trois fois des étoupes
en criant : « Saint-Père, ainsi passe la
gloire du monde. » Enfin , le Pape est
arrivé à l'autel et les chantres de la
Chapelle Sixtine entonnèrent le Ecce
sacerdos magnus. Dans l'abside, à
droite et à gauche du trône, étaient, éri-
gées des tribunes pour la famille du
Pape, les chevaliers de Malte , le corps
diplomatique, le patriciat romain. De-
vant ces tribunes, à droite et à gauche.
étaient disposés des bancs pour les car-
dinaux patriarches, et tous les prélats
et dighitaires qui s'occupent habituelle-
rsentàe h chapelle papale. Après quoi,
le Sacré-Collège, les évêques et les
abbés accomplissent l'acte d'obédience.

La messe commença selon le céré-
monial des messes papales. Après le
chant de l'épltre et de l'évangile, en
latin et en grec, le cardinal-diacre Mac-
chi accompagné des auditeurs de rote,
des avocats consistoriaux, arriva à l'au-
tel, tandis que le Pontife, placé sur le
trône, récitait les litanies spéciales pour
le couronnement. Au moment de l'élé-
vation, les trompettes d'argent réson-
nèrent du haut de la coupole , tandis
que les corps d'armes du Vatican s'age-

nouillaient. L'assistance observait un
silence religieux. Après que le Pape se
fût placé sur son trône et qu'il eût
communié, avec le cérémonial habituel ,
le diacre et le sous-diacre communièrent
de sa main. La messe terminée, 2e Pape
monta de nouveau sur la sedia gesla-
toria, au milieu des flabelli , sous un
baldaquin somptueux, et on le porta sur
le podium spécial érigé devant l'autel
de la Confession. A ce moment, le car-
dinal-doyen récita la prière du nouveau
Pontife élu ; ensuite, le cardinal sous-
diacre enleva la mitre du Pape, tandis
que lo cardinal-diacre posa sur sa tête
la tiare et prononça l'intronisation. Le
Pape lut ensuite à haute voix quelques
oraisons , puis il se leva da trône et
donna la bénédiction solennelle à l'as-
sistance, qui acclama chaleureusement
le Pontife, tandis que-celui-ci traversait
l'église pour se diriger à l'autel de la
Pitié. Le Pape a reçu les souhaits du
Sacré-Collège, puis, par 1* esc alier inté-
rieur de la chapelle du Saint-Sacrement,
il a regagné ses appartements.

- Ce sec compte rendu télégraphique ne
saurait rendre la grahdeur des cérémo-
nies du couronnement; nos lecteurs ont
pu s'en faire bien mieux une idée par la
description que nous avons publiée avant-
hier.

PIE X
(Correspondance parUculière de la Liberté.)

Rome, 1 aoûl.
Les lecteurs de la Liberté me rendront

cette justice: sans avoir prévu l'élévation
à la tiare du cardinal Sarto — ce qui
eût été bien difficile — cependant, je
l'avais toujours rangé parmi les papablôs
et j'avais mômo ajouté ceci : S'il arriva
que le chef des deux grandes « factions »
qui luttent, au Conclave, pour la .pré-
pondérance, ne peuvent l'emporter ni
l'un ni l'autre, on s'entendra sur le choix
d'un candidat de transaction, et parmi
ces candidats de transaction , j'avais cité
en première ligne le cardinal Sarto, que
j'avais eu tort, cependant, de ranger
parmi le groupe du cardinal Rampollà.
La vérité est que le patriarche de Venise
n'appartenait à aucun ..groupe et ,c'est
môme ce qui a facilité son élection.,

Le cardinal Rampollà a en tort , peut-
être, de laisser poser directement , sa
candidature à la Papauté. Bien quo dans
l'une des votations il ait obtenu un
chiffre imposant de suffrages — trente
— pour qui connaissait les dispositions
da Sacré-Collège, U était évident qu'il
n'arriverait jamais à recueillir la majo-
rité des deux tiers. Si l'ancien secrétaire
d'Etat , au lieu d'accepter sa candidature
personnelle, avait soutenu et posé celle
d'un cardinal ami, il y avait bien des
chances pour que son candidat l'empor-
tât immédiatement.

Aujourd'hui , après les indiscrétions
qui ont transpiré du Conclave, et dont
je suis en mesure de vous garantir
l'exactitude, il n'y a pas Je moindre
doute que la candidature du cardinal
Sarto a été pûsée contre celle de l'ancien
ministre de Léon XIII. I l y a  quatre car-
dinaux qu'on peut considérer comme les
grands électeurs de Pie X : les cardinaux
Vincent Vannutelli, Agliardi, Satolli el
Gavagnis et tous ces cardinaux , Cela esl
histoire à Rome, appartenaient au groupe
dit antirampollien.

Mais maintenant que j'ai tenu à préci-
ser le caractère de l'élection de Pie X ,
je n'ai pas besoin d'ajouter que toutes
ces divisions entre rampolliens et anii-
rampolliens — si naturelles à un point
de vue humain — ont cessé instantané-
ment par le fait même de l'élection pon-
tificale.

Le cardinal Sarto est devenu le Vicaire
du Christ et à ce titre , tous les fidèles ,
du haut en bas de la hiérarchie, sonl
heureux et fiers de lui acèorder leur res-
pectueuse et filiale obédience.

Pio X apparaît comme une résurrec-
tion de Pie IX. Les traits de ressem-
blance, môme physique, entre ces deux
Pontifes, sont frappants. Pie X, comme

son illustre prédécesseur, est bon,
doux , a U'a ble , dégageant la sympath ie
de toute sa personne. Ses premiers actes
lui ont conquis itous les cœurs.

Sorti d'une modeste condition , le
nouveau Pape s'en souvient , et bien
qu'élevé à la plus haute dignité de la
terre , il est accueillant pour tous, spé-
cialement pour les humbles. Rien n'est
plus facile que de l'approcher. De3 cen-
taines de demandes d'audiences particu-
lières pleuvent au Vatican et la Pape les
accueille immédiatement. Pie X a hor-
reur de l'étiquette et du cérémonial , et
il se souvient que le Pape, lorsqu'il
commence ses Encycliques, prend ce
beau titre si chrétien de servus servo-
rum Dei. Aussitôt après son élection,
quand les cardinaux selon l'usage de-
vaient venir lui baiser le pied pour la
première obédience. Pie X leur a dit
très aimablement et très humblement :
« Quant à moi , je suis prêt à baiser le
pied de toutes Vos Eminences, mais je
ne veux pas qu'on m'en fasse autant. »
En recevant, hier, le corps diplomati-
que, le Pape a serré familièrement la
main à tous les ambassadeurs. On di-
rait qu'avec ce fils du-peuple, instru-
ment par ses vertus et ses qualités de
sa propre élévatidh, et qui va ôtre cou-
ronné Vicaire de Jésus-Christ, c'est un
souffle de bonne et saine démocratie
qui pénètre dans ce vieux Palais du
Vatican où le cérémonial de la cour des
empereurs de Byzance a laissé encore
tant de vestiges. Toas les catholiques
ne peuvent que s'en féliciter et s'en ré-
jouir. - . . .

Pie X est . d'ailleurs, plein de distinc-
tion. Il a une bonne grâce aisée et natu-
relle qui décèle, non peut-être l'aristo-
cratie de la naissance, mais, ce qui est
bien préférable, celle du cœur et de
l'esprit.

Pie X possède à un degré supérieur et
exquis celte vortn, 1& meilleure de ton-
tes : la bonté. Tous ceux qui ont pu
l'approcher sont ravis et conquis.

Mais la bonté n'exclut chez lui ni
l'entente des affaires, ni les capacités
intellectuelles . Comme patriarche de
Venise, le cardinal'- Sarto avait fait
preuve de rares qualités administratives.
La preuve en est que, tout en maintenant
inviolables les droits de l'Eglise et du
Saint-Siège, il a sn cependant entretenir
les relations les plus cordiales avec tou-
tes les autorités , aussi bien qu'avec les
membres de la famille royale. Forliler
in re, suaviler in modo. C'a été constam-
ment U devise du cardinal Sarto. Ge
sera aussi, soyez en sûr , celle de Pie X.

La Journée de Pie X
Le nouveau Pontife a déjà organisé l'em-

ploi de son temps. Tous les matins, il des-
cend dans les jardins da Vatican et fait une
longue promenade à pied ; il déjeune fruga-
lement vers midi II reçoit beaucoup.

Les cardinaux français
Les cardinaux français ont été reçus en

groupe. La conversation a eu lieu en latin.
Le Pape comprend le français, mais ne le
parle pas, et comme il craint de se tromper,
il a demaude en souriant la permission de
parler latin. La conversation devint aussitôt
très familière. Le Pape, pour bien mettre
les Français à leur aise, leur a dit qu'ils ne
devaient pas le regarder comme un père,
mais comme un frère qoi veut partager tou-
tes leurs joies, comme il veux avoir aussi sa
part de leurs peines. Il a parlé de la France,
mais n'a fait aucune allusion à la situation
politi que. Il s'est borné i dire qae la France
serait tonjours et quand même la Fille
aîaée de l'Egiise.

L'impression rapportée par les cardinaux
français a été celle de la très grande bonté
du Papa Ils lui ont. présenté leurs concla-
vistes ecclésiastiques et laïques.

Au cours de la conversation, Pie X a dit
qu'il espère que le Sacré-Cœur répandra
ses grâces sur toute la France, du haut de
Montmartre.

Avant de se retirer, U a accordé au
cardinaux la faculté de donner la bénédic-
tion pontificale avec indulgences pléniéres,
le 16 août, jour de l'Assomption.

Détail rétrospectif
Un cardinal a raconté que, quand après

le premier tonr. le cardinal Sarto eut qaatre

voix, il dit & un voisin qu'on avait voulu se
servir de son nom pour perdre qaatre voix ;
que ce na pouvait être , en somme, qu 'une
plaisanterie, et qae l'élection d'an pontife
était choîe trop grave pour ne pas y atta-
cher tout le sérienx qoi convient. A quoi le
voisin répondit qn'il se trompait Aucun
cardinal ne pouvait plaisanter sur une chose
pareille et ce n'était pas non pins nne ma-
nœuvre électorale. Aprè3 le scrutin, cù il ent
dix voix, le cardinal Sarto commença &
devenir pensif.

Les cardinaux malades
On reçoit des nouvelles alarmantes sur

la santé du cardinal Celesia, qui n'avait pu
venir an Conclave.

Ou attend une issue fatale d'un moment
i. l'autre.

La santé du cardinal Herrero di Espinosa
continue à s'améliorer.

La circulaire Zanardelli
A propos de la circnlaire de M. Zanar-

delli , qui interdisait aux autorités l'assis-
tance officielle au Te Deum chanté à l'oc-
casion de l'avènement de Pie X, on fait
remarquer qne la mort du roi Humbert
n'avait pas été officiellement notifiée au
Saint Siège et qne, néanmoins, cardinaux
et évêques assistèrent aux offices solennels
célébrés pour le roi assassiné : la différence
d'attitude était & signaler.

L'Autriche au Conclave
L'Univers publie la dépêche suivante,

dont il garantit la sûreté de source :
Home, 7 août, S A .  SO du toir.

II est absolument avéré que dimanche
matin le cardinal évêque de Cracovie an-
nonça le veto de l'empereur d'Autriche con-
tre le cardinal Rampollà qui protesta ainsi
qne le cardinal camerlingue contre cette
intrusion. Son Em. le cardinal Perraud pro-
testa aussi très ènereiauement aa nota des
Constitutions de Pie IX et de Léon XHL

La candidature de l'Em. Rampollà fat
-maintenue pendant quelque tempB pour
affirmer le principe de la liberté de l'Eglise
contre les ingérences régaliennes. Fmale-
ment,l'accord sa fît snr le nom dn cardinal
Sarto, et son élection aarait eu lieu beau-
coup p lus tôt, si, k deux reprises, il n'avait
repoussé de toutes ses forces le souverain
pontificat

Qaand le cardinal Oreglia lui demanda
si, suivant les règlements cérémonianx, il
acceptait son élection, le cardinal Sarto
répondit : Transeat a mc calix iste.

Enfio , comme on lni faisait remarquer
que sa réponse n'était pas canonique, il
fiait par répondre : Accepto.

H a choià le nom àe Pie paur obtenir la
protection de3 saints Papes de ce nom.

Pie X prit vigoureusement le gouvernail,
conquérant touj les peuples par son extrême
affabilité et sa spiriinelle bonne humeur. Se
promenant Mer soir dans les jardins, il
disait à ses interlocuteurs :

— Vons me montrez toujonrs les murail-
les qni enferment. Vous ne voyez pas le ciel
immense.

L'incident autrichien prolait nne sensa-
tion considérable. L'Autriche aurait agi
surtout pour ses alliés.

L'Univers ajoute cette réflexion :
» Le cardinal Rampollà sort du Con-

clave encore grandi. Comme il l'a dé-
claré avec une dignité superbe, le veto
de l'Autriche sera l'honneur de sa car-
rière. »

Les conversions anglicanes
La mouvement des conversions au catholi-

cisme ne parait pas sa ralentir en Angleterre.
Les Aoieux c Gorolej Pathers » — sorte da
Congrégation anglicane dont iea membres, toas
gens distingués, se vouent surtout à la prédi-
cation — semblent sa convertir tous les uns
après les autres. Depuis que le plus Illustre
d'entre eux, le célèbre P. Mathurin, a fait son
abjuration , 11 y a environ quatre ans, son
exemple a été fréquemment suivi par ses
confrères. Tout dernièrement  encore, on an-
notera qae l'un d'entre eux venait d'être rega
dans le sein de l'Eglise catholique. La semaine
derniera a été sigoalée l'abjuration d'nn mi-
nistre, le révérend M. Williams, laqaelle aura
psut-ètre des conséquences aussi considérables
que celle de M. Evans, qui amena dans le sein
de l'Eglise catholique presque toute la paroisse
anglicane de Sa'nt-Mlchel , dans Shoudltch ,
dont 11 était le pasteur. M. Will iams éta it un
dea vicaires de l'église Salat-Clément , si tuée
dans un des districts les plas pauvres da quar-

tier de Notttog Hill. Stimulé par le zèle apos-
tolique des trois Oblats de Silnt-Charles qui
desservent la paroisse catholique de-Saint-
François d'Assise, M. Williams travaillait avec
une charité et une ardeur in fati gables à sou-
lager la misère de sea paroissiens, et jouissait
d'une grande Inlluence parmi eux.

M. Combes à Marseille
M. Combes, le chef du ministère fran-

çais, devait présider , hier dimanche,
à Marseille , le banquet des Sociétés
d'instituteurs appelées les « Amicales _»
et surtout prononcer un grand discours
politique.

L'intérêt de ce discours n'était pas
qu'il contint une glorification du conji-
bisme. Cela allait de soi. Mais on
se demandait si M. Combes, remplis-
sant une vague promesse, annoncerait
sa démission pour la rentrée des Cham-
bres en octobre, ou s'il annoncerait
qu'il poursuivrait sa politique, c'est-à-
dire celle que lui imposent au -jour le
jour les meneurs anticléricaux.

M. Combes, â vrai dire, ne pouvait sa
décider que pour le second parti. La
charrue de Cincinnatus n'a pas pour lui
autant d'attrait que le timon du char
de l'Etat.

Mais le grand chef a été habile. Au
lieu de dire : « Je resterai tant que la
majorité jugera que je lui suis néces-
saire » il a dit : « Je resterai tant que la
majorité ne se désagrégera pas », ne
mettant pas en donte qae, si la majorité
se maintient , elle ne puisse pas trouver
ailleurs l'homme capable des vilaines
besognes qu'on a demandées jusqu'ici
à M. Combes et qu'il accomplit dans un
état d'esprit spécial, qui va de la séré-
nité au cynisme.

M. Comhes n 'a guère parlé des « Ami.
nie ah.-s ». Comme entrée en matière, il
a dit que, si Marseille lui avait fait un
hrillant accueil c'était ponr l'engager it
persévérer-dans une ligne de conduite
politique qui a eu l'approbation de tous
les groupes de la majorité. Il a signifié
à l'opposition que l'accord du gouverne-
ment et de la majorité avait survécu à
toutes les intrigues et que l'heure d'un
ministère de recul n'avait pas encore
sonné. Le président du Conseil a rap-
pelé « les attaques et les manoeuvres u
que la coalition a dirigées contre le
cabinet qui est cependant resté debout ,
déterminé à faire son devoir, tout son
devoir de gouvernement de défense et
d'action républicaine.

« La France entière, a-t-il dit en un
gros mensonge, dans des adresses de
félicitations des élections législatives,
sénatoriales, cantonales, munici pales , si
montré en toute occasion qu'elle était
d'esprit et de cœur avec le gouverne-
ment ; qu'elle sait regarder du côté de
ceux qui défendent la loi contre des
Congrégations ayant la prétention de se
mettre au-dessus de la loi. » M. Combes
s'est expliqué sur les accusations lan-
cées contre le ministère au sujet de l'in-
terprétation delà loi sur les associations.
Il a prétendu établir que le gouverne-
ment ne pouvait pas agir autrement
qu'il l'a fait, et que, dans aucune cir-
constance, il n'avait outrepassé ses
droits, ni manqué à ses engagements.
11 s'est élevé contre les Congrégations
qui pendant tout le cours du siècle der-
nier n'ont pas cessé « de fouler aryt
pieds la loi, de braver les pouvoirs pu-
blics. »

Le président du Conseil n'a accepté le
pouvoir qu'à la condition expresse que
l'union du gouvernement et de la majo-
rité ne serait pas rompue. « Le jour
où cette union cesserait d'exister ; le
jour où un groupe quelconque de la
majorité reprendrait sa liberté d'ac-
tion », M. Combes abandonnerait aus-
sitôt le pouvoir pour rentrer dans le
rang, ne voulant pas d'une majorité
nouvelle, même si celle-ci s'accommo-
dait « d'uue palinodie ». Le gouverne-
ment , a-t-il dit , ne sera pas infidèle à la
majorité qui lui a été si fidèle et , d'ac-
cord avec elle, il poursuivra et achèvera
l'œuvre entreprise.

M. Combes a critiqué l'attitude du
haut clergé séculier qui s'est solidarisé
avec les Congrégations : « Si la situation



actuelle devait se prolonger , dit-il , les
quatre groupes de la majorité auraient
fi examiner la question de savoir s'il ne
conviendrait pas de régler différemment
les rapports de l'Eglise et de l'Etat. »

« La réaction, s'est écrié M. Comhes,
63t déjà terrassée sur toute la ligne par
l'union des républicains ; les républi-
cains de toute nuance continueront jus-
qn 'à la victoire complète à faire à cette
union les sacrifices nécessaires et des
concessions réciproques. »

En terminant , M. Combes a levé son
verre à la République, « à son avenir de
lumière et de paix , à l'accomplissement
intégral de ses destinées sociales , à
l'émancipation définitive de la raison
humaine par la liberté el parle progrès. »

On ne pouvait terminer un discours
menteur que par ce dernier mensonge
de « l'idéal dc lumière et de paix ».

En rentrant à la Préfecture, M. Com-
bes s'est cru victime d'un attentat. On
a jeté contre sa voitnre nne tomate, ex-
pression de mépris tont à fait méridio-
nale. Mais bientôt on entendit des coups
de fou. M. Combes s'est demandé si sa
démission n'allait pas étre avancée par
une balle de revolver. Mais celni qui
tirait les projectiles défendait contre les
agents l'homme à la tomate. A M. Com-
bes lui-même, on n'avait destiné que la
tomate et pas autre chose.

- La prétendu attentat contre M. Combes
Au moment où le préaident dn Conseil

français quittait la salle du banquet ponr
rentrer & la ;Préfectnre de Marseille, deux
coup* de revolver ont été thés dans 1a di-
rection de sa voiture. Des gardiens de la
paix se sont précipités du cêté d'où étaient
partis les coups, et des curieux leur ont
désigné comme l'auteur de l'attentat un
individu ayant un costume de pêcheur,
portant nn tricot blanc sans col, avec nn
veston jaunâtre et nn pantalon de même
codeur, petit, trapu, la figure très colorée,
tête nne. Au moment où les gardiens de la
paix allaient l'appréhender , un compagnon,
qui se trouvait fi ses côtés, a tiré un couteau
et menacé ies agent *. Ceux-ci ont néan-
moins saisi l'homme qoi leur arait été dé-
signé comme ayant tiré le coup de feu. Cet
individu se nomme Sauvaire Picolo. U est
de nationalité italienne. Les agents ont dû
le protéger contre la foule, qui voulait lui
faire un mauvais parti. Conduit fi la Pré-
fecture, les menottes anx mains, Sauvaire
Picolo, qui, àa reste, n'a opposé anenne
résistance, a été introduit dans une salle du
rez-de-chaussée, où il a subi un premier
interrogatoire. Il s'exprime mal en français,
avec un fort accent italien. Il a opposé de
nerveuses dénégations fi l'accusation portée
contre lui, se répandant en larmes.

Personne u'a été atteint, ni dans la lan-
dau présidentiel , ni dans la foule, bien qne
le revolver fnt chargé & balles, mais de cinq
cartonches seulement.

M. Combes est arrivé fi la Préfecture
avant l' auteur de l'attentat II a été acclamé
d'une façon très chalenrense par la fonle,
qoi gavait ce qui venait de se passer.

Sauvaire Piccolo est figé de 21 ans. Il
habite le quartier des Trois-Soleils.

L'émotion do premier moment calmée, les
renseignements d'abord recueillis ne se pré-
sentèrent plus avec la même confusion et
commencèrent i se préciser. Voici la version
officielle de l'attentat :

A l'intersection de la. rue Saint-Eloi et du
Grand Chemin de Toulon , vis-à-vis des éco-
les laïques , une tomate a été lancée sur la
Toiture où se trouvait le président dn Conseil.

a FEUILLETON DE LA LIBERTE

De toute son im
FAB

HENÊ BAZIN

Marie Schwarz fit un mouvement , comme
pour embrasser Henriette. Mais elle se recula
aussitôt , retira sa main , et, sous le coup de
l'émotion trop lorte, baissa lentement les pau-
pières, comme al elle se trouvait mal. Henriette
(ut frappée de la grandeur de ces yeux fer-
més, et de la subite douceur que prenait ce
visage quaud lls ne luisaient plus. Elle eut
l'Impression qu'elle voyait cette pauvre dUe
morte ou sculptée en pierre blanche. Mais,
tout de suite, en vaillante qu'elle était , elle
¦ecoua cette Imagination , et dit gaiement :

— Comment , Mademoiselle, Je vous annonce
ane bonne nouvelle, et vous pîeum !

— Mon , je ne pleure pas, vous voy<z.
Marie essaya de sourire , et il lui vint deux

larmes, qui coulèrent
— savei-voua bien ce qae vous êtes» dit

Henriette. Une nerveuse.
Elle avança une chaise , flt asseoir Marie ,

s'est! t près d'elle, et dit :
— liegaritz comme le jour est gai ! Mol,

qnand 11 fait un beau soleil, J'oublie vite mes
chagrins.

— G'est qu'Us ne sont pas lourds, les vôtres...
— Croyei-vous 1 Chacun a Ul siens , je vous

usure; «t chacun les trouve IcatAi, fit puis
cela passe , et pnis cela revient.

Le Jour blond du matin s'avançait sar la
KBrailJe de ârolt».

L'huissier du préfet a été atteint sur le
siège, à cêté du cocher, par cette tomate.
Deux agents cyclistes se sont lancés fi la
poursuite de l'auteur du pseudo-attentat. Ce
dernier faisait partie d'un groupe de quatre
individus, et l'un de cenx-ci a titfc au mo-
ment de l'arrestation de son camarade deux
conis âe revolver sur les gardiens de la paix,
Bans toutefois atteindre personne. Il a été
aussitôt arrêté et conduit â la Préfecture. 11
était pris de boisson et proteste, se défen-
dant d'avoir tiré.

Le procès Humbert
Le procès Hnsibert a commencé samedi fi

midi. M. Bonnet présidait. L'assistance
était nombreuse.

Peu après midi, les accusés sont introduits
dans la salle, puis, après Us formalités d'u-
sage, il est procédé fi la lecture de l'acte
d'accusation et ensuite fi l'appel dea 106 té-
moins. Après cela commence l'interrogatoire
de Thérèse Hambert , qui débute par cette
déclaration de la prérenne : * Nons sommes
les pins honnêtes gens de France. J'ai
voulu le jary, il dira que ie n'ai jamais fait
perdre un sou fi personne. >

Thérèse Hambert continue longtemps sur
ce ton, et attaqne vivement le ministre de
la jnstice. EUe déclare qu'elle croit &
l'existence de tont l'héritage, parce que son
père le loi a dit et qu'elle croit en son père.
Continuant son exposé, mais toujours contre-
dit par la prévenue, le président parle du
mariage de Thérèse et retrace l'existence
luxueuse et endettée des Hambert. Il arrive
bientôt aux testaments et fi l'affaire du ma-
riage de Maria Daurignac II parle égale-
ment de l'affaire Damort et de la comédie
jouée par Thérèse Humbert.

Cette dernière, qui, à plasiears reprises,
se dit indisposée, àècl&re que lundi, mieux
portante, elle remettra la question sur son
véritable terrain.

A propos de la Eente viagère, Thérèse
Hambert déclare que cette affaire était en
pleine prospérité et que celui qui l'a fait
tomber a * commis un crime > . EUe conti-
nue d'ailleurs fi annoncer, tonjours pour
lundi, d'importantes déclarations en ce qui
concerne le rôle du gouvernement en parti-
culier.

Comme le président, en terminant, lui
demande où sont les millions et cù sont les
Crawford, elle répond qu'elle le dira , mais
après avoir parlé de Cattanï , de Vallé etda
gouvernement.

II est ensuite procédé fi l'interrogatoire de
Frédéric Humbert. Ce dernier affecte d'igno-
rer tout. Il ne sait pas même pour quelle
somme il a mis d'effets en circulation. Le
président lai apprend que c'est pour 500 mil-
lions

Frédéric Humbert se déclare anssi de
bonne foi dans l'affaire de la venue des
Crawford fi Paris, fi Jaqnelle il a cro.

L'andienc9 est levée à 4 h. Elle sera re-
prise aujourd'hui lundi.

La greoe û'Hennebont
Lk grève d'&nnebont est virtuellement

terminée, les patrons ayant accordé l' aug-
mentation de 25 centimes de salaire deman-
dée par les manœuvres. Le travail reprendra
aujourd'hui Iunii.

La grève d'Hennebont avait éclaté parmi
le personnel des Forges, qui appartiennent
fi la Société des cirages français. Ces Forges
sont des èt&blisRemtnta où l'on travaille des
déchets mêtalliqnes pour en fabriquer des
boites & cirage.

Une catégorie d'ouvriers (manœuvres)

Henriette *e tut nn moxaat , let yeux dans
cette clarté , cherchant la chose la meilleure à
dire , et elle reprit , sans changer d'attitude :

— Vous avez donc bien souffert, Mademoiselle
Marie >

— Baaucoup.
— Les commencements sont sl durs dans les

métiers I Yotre mère vit encore f

— Vous 1 avez laissée à Paris t Pourquoi
êtes-vous partie seule t Est-ce elle qui vous a
dit que vous trouveriez du travail Ici I

— Oh I non I
— Qai donc t
— personne, une Idée.
Marie hésitait à continuer. Mais , comme la

belle employée b'.onde de Madame Clémence
regardait toujours vers la muraille , et qu'elle
avait on air attendri de tœur aînée à qui on
n'apprend rien , Marie oia parler. Sa voix,
jusque-là contrainte , sortit. Et ce fut une
musique dans la chambre , sa voix grave,
sonnante comme du cuivre et toute de passion i

— Je comprends bien , vous voudriez savoir.
C'est tout simple : une fllle qne voua avei
p lacée, vos* âevit savoir d'cii elle rient .. Je
vais vous le diro. La m^re est concierge, pas
dacs la haute , au fond de CUgnanoourt. Elle
ne s'eit jamais occupée de mol , parce qu 'elle
n'a pas le temps. Elle fait des ménages jusqu 'à
cinq heures. Nous nous retrouvions pour dor-
mir . Oh I ce croyeg pas qu'elle so'-t mauvaise,
non. Elle me laissait presque tout l'argebt que
je gagnais. C'eet gentil , n'eit-ce pas, pour une
mère t Je pouvais m'hablller et manger à peu
près ftvpc cela. Tenez , la robe que j'ai là et le
manteau, je lss avais acheté» «nr mes écono-
mies, l'autre printemps. Klle m'en voulait s«u-
lement parce que Je ne suis pas avantageuse à
j ' o'iTW.-e , tandis qu'elle est il adroite , elle, et
si vlveî

— Vous failles t

payés jusqu'ici 1 fr. 75, demandaient qne la
journée leur fût payée 2 fr.

La grève d'Hennebont a été marquée par
des événements graves que le télégraphe a
sensiblement atténués. Elle a immédiatement
dégénéré en mouvement révolutionnaire , par
l'intervention d.'agitateurs professionnels et
même d'anarchistes qni se sont mis fi la tête
du monvement. U y a eu plnsieurs rencontres
sanglantes avec la troupe. Le Tribnnal, cù
l'on jugeait les perturbateurs, a été assiégé;
la prison forcée. A noter qoe le cri de rallie-
ment des agitateurs était : A bas l'année!
Vive Combes 1

Nouoeiie conûamnation
ûe.fpx-aùùâ Charùonnet

Le Tribnnal «orrectionnel de Vitry-le-
François a condamné M. Victor Charbonnel
fi 16 francs d'amende, et fi 25 fr. de dom-
mages-intérêts envers chacun des cinq pères
de famille de Vitry-le-François qui 'e pour-
suivaient ponr avoir fait distribuer & leur
domicile des feuilles intitulées Les salis-
seurs et Les fouille famille.

Départ ûe lorû Milner
pour l'Angleterre

Une dépêche de Lourençj Marques au
Daily Mail annonce que lord Milner s'est
embarqué vendredi pour l'Angleterre.

En Serùis
Le corps des officiers se divise de plus en

pins depuis le meurtre du roi et de la reine,
ce qni place le ministre de la gaerre et le
nouveau roi dans ies plas pénibles perplexi-
tés. Bien qae le colonel Maschin ait été
nommé adjudant général du roi, le colonel
M i chi t eh , chef de la première section du
munsters de la guerre et le lieutenant
Antitch cavalier d'honneur du prince héri-
tier, etc., les officiers conjurés se plaignent
et menacent , fi tel, point qne le ministre
général, Athanaskovitcb, a été obligé, en
prétextant l'affaire d'espionnage dont on a
parlé, de faire arrêter quelques-uns des plus
turbulents.

Le colonel Léchanine, h Is dn général bieu
connu et mari d'une sœnr du ministre Yelj-
kovitcb, a été nommé maréchal du palais.

Les troubles en Russie
A Kiew, les troubles ouvriers continuent.
Les grévistes ont parcouru plusieurs rues

en brisant les vitres; ils ont envahi des ate-
liers ponr obliger à chômer des carriers qai
voulaient travailler.

La foule, massée au bord du Dnieper, a
reçu à coups de pierres les cosaques envoyés
pour maintenir l'ordre.

Les casaques ont tiré plnsieurs salves ; U
y a eu des blessés.

La circulation est interrompue. Plusieurs
boulangeries sont fermées et le prix du pain
augmente.

Il y a en, fi Odessa, pendant les derniers
désordres, 71 personnes, et & Tiflis 41, ar-
rêtées pour n'avoir pas obéi aux sommations
de la police. Les gens ainsi arrêtés fi Odessa
ont été tons condamnés & trois mois d'em-
prisonnement, et cenx de Tiflis fi une déten-
tion ponr des termes variant de denx se-
maines jusqu 'à trois mois.

Le nombre des grévistes de Bakou s'est
élevé jusqu'à 45,000, et pendant dix jours,
cette ville a été complètement privée de
tramways. Pendant deux nuits, elle a été
plongée àans nne obscurité complète, faute
d'ouvriers électriciens et d'allumeurs de ré-
verbères. Durant les premiers jours, l'ad-
ministration publique s'est vue réduite fi

De * travaux da mitera, Mademoiselle, . nid, avec le Joli chapeau oit aa levaient deux
ceux que font Us filles qui n'ont pas de métier .
J'en al cousu, allez , des vestons de travail à
quarante centimes, qui me demandaient cha-
cun preique une demi-journée, des chemises
d'hommes qu 'où me payait -ving t-c inq centimes
quand je fournissais le fil; J' en al fait dea
galons perlés à trois sous les deux mètres I Je
m'y anls fatigué les yeux, et la poitrine tou-
jours pliée. Alors , j'ai réussi à me placer
comme mannequ in , cbez Noblet , avec des pro-
tections , vous comprenez. Et puis , maman
est tombée malade, au commencement de l'hi-
ver ; nous avons fait des dettes, des grosses...

La voix baissa encore, et devint dure :
— Quand elle a été guérie, nous ne savions

plus comment payer ce que nous devions. Elle
m'a dit que j'avais i'aga de gagner ma vfe
toute saule , qu 'elle ne pouvait plus ma loger.
Il faut vivre, n'est-ce pas t Et... non , tenez ne
parlons plus de qa. Je ne pouvais plus rester
à la maison , voilà tout. Et je suis partie.

Henriette ne broncha pas. glle connaissait
cette histoire-là Elle l'avait observée et pleu-
rée plua d'ane fols autour d'elle. C'était la rue
qoi venait à elle, l'abandon total. Sa* yeux qui
regardaient la f«nôtre se plissèrent un peu ,
comme derant un objet de douleur ,  puis, lls
s'ouvrirent bien grands , ils se tirent donx, Ils
se détournèrent vers l'enfant qui se sentit déjà
aimé*.

— Von« n'avez rien à faire aujourd'hui. Ma-
demoiselle Uarlel -

— Non, Mademoiselle.
— Alors il faut ven i r  avec mol. Je vaisches

les Loutrel , des amis d'enfance, des pécheurs
de la Loire. Je leur dirai que vous êtes de
l'atelier de Madame Clémence. C'est UQ passa-
partout. Ils sont el bonnea gêna 1 Vous ne vou;
lex paa t

Marie comparait en pensés son manteau noir
fripé, ion chapeau de l'an pasié,parellà nn vieux

l'impuissance, fi cause du très petit nombre
de soldats dont on pouvait disposer pour le
rétablissement de l'ordre. Mais & présent
qu'il y a des renforts de troupes, on procède
à des arrestations en masse de grévistes,
qni seront ensuite envoyés dans leur pays
natal.

Affaires ûe Macéûolne
S ai rant des nouvelles de Monastir, le

consul de Russie dans cette ville, rentrant
de promenade, & été assassiné d'an conp de
fusil par un Tare, après une dispute causée
par le refas de ce Tare de saluer le consul.

Les détails manquent.
Dix mille insurgés, divisés en quatre

corps, opèrent dans fe vilayet de Monastir.
Deux mille luttent & Castoria contre les
troupes.

Un cordon militaire protège Monastir ;
les magasins sont fermés ; les ouvriers , me-
nacés de mort, refusent de réparer le che-
min de fer.

Vu les dangers de la circulation , on de-
mande, par prudence , de supprimer les
trains de voyageurs en Macédoine.

La situation générale est considérée
comme grave.

Riza Pacha a reçu l'ordre de rappeler
sous les drapeaux les bataillons de réserva
qui venaient d'être renvoyés dans leurs
foyers.

Le prince Ferdinand ayant offert fi son
premier ministre Pétroff de revenir immé-
diatement dans sa capitale, Pétroff lui a
répondu que, pour le moment, sa présence fi
Sofia n'était pas nécessaire.

La crise hongroise
L) Conseil des ministres & Buda Pest

s'est réuni samedi soir ponr examiner la si-
tuation parlementaire. En présence de l'obs-
truction systématique du parti Kossath, le
Conseil se décide, fi l'nnanimité, de démis-
sionner et de notifier lnndi cette décision fi
la Chambre des députés.

— L'empereur interrompra son Bêjour fi
Ischl, et arrivera le 12 août fi Vienne ponr
prendre l'avis des parlementaires hongrois
an sujet de la crise.

Les projets ûe M. Chamberlain
Le correspondant parlementaire du Mor-

ning Leader signale un changement d'atti-
tude de la part da ministère Balfonr, au
snjet des projets fiscaux de M. Chamberlain.

Jusqu'à présent, M. Balfonr et M. Cham-
berlain avaient; annoncé qae l' enquête gou-
vernementale continuait, mais ils n'avaient
jamais démenti les projets eux-mêmes.

Samedi, pour la première fois, le ministre
des colonies répondait fi un député que < le
gouvernement de Sa Majesté n'a pas encore
proposé d'établir un tarif préférentiel avec
les colonies ».

Le correspondant du Morning Leader
déclare qae cette réponse a fait sensation
dans les couloirs de la Chambre. De nom-
breux députés déclaraient même qu'elle
équivalait fi une retraite. On commence fi
croire qae le chamberlainisme a reçu le
conp de grâce et que maintenant son chef
se prépare fi couvrir sa retraite.

Il paraîtrait que l'avenir politique de M.
Austin Chamberlain, ministre des postes et
télégraphes, fils unique du ministre des co-
lonies, n'est pas étranger an changement
d'attitude de son père.

M. Chamberlain — la chose est bien con-
nue — eat très fier de son fils auquel il
voudrait préparer le plus brillant avenir. Il
doit sentir que, si lui-même sombre, toute la
famille sombrera.

ailes blanches , et avec la robe grise toute fraî-
che et toute fine d'Henriette.

— Cest que je ne peux guère, faite comme
je suis 1

Un éclat de rire lui répondit. Le soleil allon-
geait son doigt Jusque sur le carreau.

— Ah I vous êtes coquette I G'est ce qui vous
ntuBt fMHaià i i

Henriette avait couru dans la chambre à
côté. Elle revint portant sur le bras une cra-
vate de dentelle, une plume noire et an petit
collet de drap beige avec des applications
brunes.

— Vous aliu voir comme je vais vous faire
balle I

Alors, gealiment , du bout de ses doigts qui
ne se trompaient Jamais de mouvement , Hen-
riette dégrafa le maoUaa, jeta le collet sorle*
épaules de sa nouvelle amie, passa au cou de
Marie la cravate dont elle élargit le nœud en
ailes de papillon, redressa en trois petits coups,
sans avoir l'air d' y penser, les bords du vieux
chapeau qui parut se souvenir d'une forme
depuis longtemps perdue , attacha aveo nne
épingle, an milieu d'un nœud défraîchi, la
plume notre qui devint aigrette, et, se reca-
lant pour j uger son ceuvre :

— Charmante, dit-elle.
Le visage de Marie s'éclaira. La jeune fille

en elle reparut, r.iis teuoha , comme pour le
earesser, le drap qui se moulait en plis larges
autour de sa poitrine ; les sourcils se détendi-
rent, et leurs poils soulevés se listèrent e&
deux arcs sombres autour des yeux i les fortes
lèvres rouget s'sligngfcrent décidément.

— A présent, je veux bien allai1; t'.'i-olle.
Ellea descendirent . La porte d'enbas retombaderrière elles, et elles sa mé.èrent à la foulaen »"che. 4eBl paysanne, demi-citadine, qoi

remplissait lei «au,

Les journaux annoncent qae M. Balfonr
prononcera un important diBconra & She-
fflelis , le 1M octobre. A cette occasion, fl
fera nne déclaration défini t ive & propos de
l'attitnde de son ministère.

. D'autre part , Sir Genry Campbell Ban-
nerman commencera une grande tournée
de propagande libre échangiste quinza jonrs
plus tard.

Les aventures du roi du Sahara
Un Parisien, M. Jacques Lebaudy, armait

en mai dernier ponr uue expédition snr la
côte occidentale d'Afrique. Il voulait s'em-
parer du royaume — imaginaire — de
Troga et se faire couronner empereur du
Sahara.

Il embarqua fi L&s Palmes (Canules) ua
équipage de marins bretons qui devaient
l'accompagner dans son expédition.

M. Lebaudy, d'abord très affirmatif , hésita
en arrivant sur la côte et envoya dix hom-
mes à la recherche de sa fatnre capitale.

Cinq seulement revinrent Une bande de
Marocains pillards avaient fait les antres
prisonniers.

M. Lebaudy voulait continuer ses recher-
ches, mais sea matelots refusèrent de le
suivre, et, d'après certains récits, ramenè-
rent de force le yacht Dahlia et son pro-
priétaire & Las l'aimas.

Tel est la récit des matelots qui viennent
de rentrer eu Frauce.

M. J. Lebaudy et son yacht sont tonjours
aux Canaries,

Un journaliste américain a interviewé
M. Jacques Lebaudy sar ses projets.

M. Lebaudy a assuré que le bnt de l'en-
treprise était purement commercial.

L'idée de M. Lebaud y est de faire de
Troga, sa fatnre capitale, le point terminas
de tontes les caravanes venant de l'inté-
rieur, qui apportent leurs marchandises,
gomme, caoutchouc et ivoire, & la côte, en
passant par le Sénégal.

Les plans d'nne ronte directe de Tom-
houcton fi ce point de la côte ont dèjfi été
dresiég. Le maïs et le blé poussent eu
grande quantité fi moins de 50 -kilomètres
de Troga ; l'eau ne manque pas. Le sable,
dans ce district, est aurifère, des parcelles
de ce précieux métal ont été trouvées dans
le lit de l 'Oued Sakiet-Hamra.

Les intentions immédiates de M. Lebaud y
sont de construire un wharf de 50O mètres
de longueur , poar le débarquement des ms-
tériaux nécessaires fi la construction d'an
fort haut de deux étages, d'une superficie de
1600 mètres carrés, et de bfitir deux jetées
partant d'nn wharf et un phare de 50 mètrea
de hauteur.

M. Lebaudy avait l'intention de cons-
traire un chemin de fer de Figujg fi Tom-
bouctou, mais des difficultés avec le gouver-
nement français l'ont obli gé fi abandonner
son idée.

Dans le nouvel Empire, des droits égaux
seront donnés aux individus de toutes
nations.

Les visites le long de la côte ont eu lieu
en jain *, son incursion dans l'intérieur avait
pour bat de se rendre compte des ressources
en eau sur lesquelles il ponvait compter. Il
rencontra une grande caravane de Maures ,
avec 1500 chameaux. Ces Maures faTent trèa
sociables; il laissa cinq hommes derrière
lni comme ses représentants, et rendit
visite au gouverneur du cap Jhby, qui le
reçut aimablement et lui fit présent de
vivres.

A l'heure présente, M. Lebaudy profite

Yl
Elles allaient du même pas, l'un» grande etblonde, l'autre , brune et de taille moyenne ,côte à côte. Elles tenaient la téta nn peu levée^

et parlaient devant elles, par phrases courtes ,et sans gestes. On eût dit deux sœurs qui ont
l'habitude de se promener ensemble, et qui sa-
vant oa elles roat, lagameat, légèrement , dant
la ville qui fline. Les tramwaya ae succé-
daient, pleins de mena peuple qoi partait pour
la campagne, et on voyait des gaules dépasser
le toit des voitures ; les bateaux i laver étalent
vides, au contraire, et se balançaient silencieu-
sement ; sur les échelles et sur lee vergues des
grands bateaux rangés fi quai , lea ehemites et
les culottes des équipages séchaient au vent,
C'était dimanche. Henriette et Marie suivaient
le balustrade du chemin de fer ail milieu dei
quais de Nantes, entre le fleuve et la rangée
indéfinie dea cabareta da marine, des boutiques
de voiliers et de courtiers échelonnés en val
de la Loire.

— Comme l'eau est jaune , Mademoiselle
Henriette; comme elle court I

— K y a one crue , bta iftr. Pourvu qn»
cela ne perde pas les foins I

— On fauche donc î
— Mais onl , et, à cause de la crue qui me-

nace les près bas, je pense qu'on va fauchen
même aujourd'hui.

Ellea dépassèrent U station de la Bourse.

- «y lÂIHlvH .}



do beau temps ponr faire de courtes croi-
sières : il se propoie de retourner  d'ici pen
fi Troga ponr procéder fi des sondages avant
ge commencer les travanx.

Le Dahlia est toujours saisi par les
autorités en attendant le règlement de
l'affaire da pavillon : le consul portugais a
prévenu M. Lebaudy qu'il ne faisait que
«aivre les Instructions de son gouverne-
ment. • ¦ -

Les autorités se refusent & reconnaître
le pavillon saharien blanc avec trois
abeilles d'or. Pendant ce temps, les répara-
tions da Dahlia ont été suspendues. U.
lebaudy a fait paraître un manifeste dans
lequel il se proclame empereur Jacques I".
ïi est fanx que des conps de fusil aient été
échangés avec les Maures.

€chos de partout
AU THEATRE

Oa a parfois décrit, daus les monologues
comiques, lo type du monsieur qui , même au
tht&tre , croit « que c'est arrivé •.

La réalité, pyait-11, est encore plus forte
que les InvenUons des monologues.

L'autre jour, à Prague, on représentait nn
irame où ana Jeune fllle persécutée ne peut
épouser un brillant officier , ni elle ni son
fiancé ne possédant la cauUon réglem entaire
pour étre dépotée fi la Caisse de retraite des
officiers. Dius cette épreuve, la jeune personne
se jette aux pieds d'un oncle, vienx ladre qui
refuse toat s abside.

Un spectateur de l'orchestre, boulanger en-
richi , ne put alors contenir son attendrisse-
ment , et s'écria :

— En voilà assex l Mademoiselle, laissez là
cet avare ; je mets fi votre disposition la
somme nécessaire pour épouser votre l ieute-
nant I .

Et toute la salle de rire, pendant que le gé-
néreux spectateur , absolument halluciné par
sa conviction , détachait nne feuille de son
carnet oe chèques i...

L'auteur peut être fier. C'est nn vrai succès.
LA LEVÉE OES BOITES AUX LETTRES

L'EUklrot*cti nischtrAnzei$ *ra.nnotkC»u,KOaa-
faction, aax 'Etats Unis, d'un nouvel appareil
qui permet de contrôler la levée des boîtes aux
lettres et qui , s'il Mt pratique, est appelé fi
jouer un rôle important dans le service des
poites. Cet appareil permet de comtater al les
agents envoyés pour lever les boites aux lettres
exécutent exactement lee opérations néces-
saires. A cet effet, lea boites aux lettres, d'une
construction spéciale, sont pourvues d'un dis
positif enregistreur. Aussitôt que le facteur
ouvre une des boites , le filt est enregistré au
bureau de poste d'attache et l'agent contrôleur
sait toujours où se trouve le facteur. De plus,
les boite* sont reliées entre elles p *r an appa-
reil électrique qui empêche toute omission
dans la tournée. Elles sont , en outre , pour mes
de numéros et doivent étre levées suivant leur
ordre numérique. La boite n° 2 ne psut livrer
son contenu qu ' après le n° 1. Il faut noter
encore que chaque boite est pourvue d'un
téléphone , en sorte que le facteur et le bureau
de poite peuvent communiquer ensemble,
lorsque ie signal électrique a fait connaître qua
la levée de la boîte a commencé.

PETITES CHOSES ET GRANDS SOUVENIRS
Le Muaee de l'Armée, a l'aris, va recevoir

prochainement an certain nombre de dons.
Parmi eux, cltom :

Les feuilles d'un ehêne planté à Sainte-
Hélène par Napoléon I", et un morceau du
sadle qui ombrageait sa tombe. Ces deux" ob-
jets, qui ont été offerts avec leur cadre, furent
rapportés, en 1840, par le capitaine de vaisseau
Henroux , chef d'état-major du prince da Join-
ville- Le capitaine les offrit fi l'un de ses amis,
grand-père du donateur actuel, M. Joantièi.

D'autre part, la duchesse d'Albofera , petite-
fille da maréchal Davout, le vainqueur d'Auer-
atndt, a offert an Musée les lunettes en argent
doré du vaillant maréchal.

Enfin , le comte de Oaérln a envoyé la ban-
douiUre en velours noir ayant servi aa pire
da docateur fi porter, avec les onze autres pins
anciens gardes du corps du roi , le cercueil de
Louis XVIII , de la porte de la basilique de
Saint-Denis jusqu'aux caveaux réservés anx
rois de France.

MOT DE LA Flti
Qa'est-ce qu'est devenu ce brave Salomon I
Il ost mort fi la suite d'une opération.
OhI ees chirurgiens 1
A la suite d'ane opération de banque.

CONFEDERATION
La récolte de ia vîjne menacée. — On mande

de Nyon (Côte vaudoise) :
La vigne va mal. Les vignerons sont

consternés. Tous leurs efforts sont nuls :
malgré le sulfatage, le soufre, la pondre cu-
prique , de pyrétre et antres, les maladies
progressent, détruisant tout. Comme s'ils
avaient étô frappés, les raisins commencent
par avoir un point violacé. Ce point aug-
mente presque fi vae d' œil;  en deux fois
24 heures, nne vigne qai paraissait indemne
peut être complètement atteinte. On M perd
en conjectures sur les causes de cette infec-
tion.

Certains propriétaires qni évaluaient leur
réîolte fatnre fi 20 ou & 25 mille litres et
qni actuellement ne comptent pas eu faire
1O0O litres.

C'est une vraie calamité.

Au Tessin. — L'assemblée communale de
Lugano a accepté pu 462 voix contre 380
l'initiative populaire supprimant la Munici-
palité , soit 3 membres avec 3500 fr. d'hono-
raires et demandant le retour fi l'ancien
système de Municipalité, soit 11 membres
sans honoraires.

CROQUIS ALPESTRE
PENDANT L»A8CEN8ION

Pauvre fourmi humaine accrochée aux
(Unes d'one montr-gne , ayant au-dersas de
moi le ciel infini et au-dessous le menaçant
abime, jamais, durant le cours de mon exis-
tence, ja n'ai mieux senti la grandeur de
Dieu et le néant de l'homme. Et je vous as-
sure, «pendant, que la fray eur n'y était
pour rien et n'avait pas le poids d'une
plume de bengali snr les considérations de
mon esprit, car, fi l'Instant ofi j'y pensais,
nons étions commodément assis, mes qnatre
compagnons et moi, snr une terrasse de roc
en promontoire fi 3000 m., en train de re-
prendre haleine, après uue grimpée (ù , par
nne sorte de magie, je m'étais tiès brave-
ment conduit, au point d'exefter l'admira-
tion même de nos guides. Cette première
étape avait été brillante. Ainsi, nous avions
passé plusieurs ponts dangereux, traversé
nn méchant couloir & pic, enfourché nne
corniche vertigineuse pareille au dos d'une
chèvre étique, contourné des arêtes tran-
chantes, et tout cela sans une hésitation,
sans as f aux pas, tans on murmure.

Comme le bon Tsrtarin de Daudet, j'étais
fier de mon conrage et de mon endurance.

« Debont, et & nos cordes ! » Cet ordre
du chef-guide me fit l'effet d'nne douche
glaciale. Mon enthousiasme se refroidit ins-
tantanément.

Au-dessus de ma têtes, la roche conique
et déchiquetée dressait fi nne hauteur de
quinze cents mètres encore ses flancs nus et
ravagés, hérissés de flèches, criblés de dô
chirures béantes, striés d'érosions profondes.
Dn point où noos étions, la vne était féeri
qae et se perdait dans nn lointain vaporeux.
Nous percevions tout ce qn'il était possible
de percevoir de jouissances et quinze cents
mètres de plus ne nous donneraient par
surcroît  qu'une désagréable sensation de
vide, de néant, de prostration morale. Il me
paraissait souverainement inutile d'aller
plus haut et j'eus le courage de le dire.

Mes compagnons m'écoutèrent avec une
aimable ironie et j'en fas pour mes frais
d'éloquence.

Ayant fi choisir entre nne descente impos-
sible fi tenter seul et nne montée pleine de
périls, je dus prendre ce dernier parti et je
n'essayerai pas de décrire ce qn'il me fallut
de conrage, de force de volonté et de folle
rage poar braver bêtement fi chaque pas la
mort, pour affronter l'abîme, sonder froide-
ment le goafire béant, dédaigner le vertige
et mépriser toute sensation autre que celle
de mes jambes meurtries et de mes mains
ensanglantéas. L'horreur de cette heure
fantastique d'animalité péss encore sur
moi. - . . .

Eafin , noas voilà au point culminant.
Mes camarades, couchés snr le ventre ,
cherchant fi explorer l'espace, me firent
l'effet de pauvres mollusques vomis par la
vagae sar un rocher de feu. Leurs jamelles
de théâtre ne lenr donnèrent qu 'un pano-
rama très confus da grand cycle alpestre
qui se déroulait fi quatre mille trois cent
soixante-quatre métrés au dessous de nous ;
leurs gonrdes, par contre, lenr en dirent
plus long qne tont le reste. Pour moi, je ne
dis mot. Tont en admirant l'insaisissable
paysage qui nons environnait , je songeais,
avec terreur, fi la descente et me disais qu'fi
cette heure critique, un Santos-Damont ve-
nant me transporter dans la plaine à tra-
vers l'espace serait le bienvenu.

Il était dix heures du matin. Un soleil de
pourpre embrasait la terre; toutes les cimes
de la chaîne valaisane paraissaient crépi-
ter sous leur hermine pailletée d'or; les
vallées disparaissaient sous les ombres
épaisses des forêts ; les hauts alpages res-
semblaient fi des décors d'opérette, les mai-
sons fi des casemates, tont être vivant de-
venait invisible, et les grands glaciers figés
autour d'nue véritable armée de géants al-
pins, semblant vouloir les envelopper tous
dans leur rigide immobilité, lançaient dans
les airs le itiUt aveuglant de leur immense
carapace, inondant cet incomparable tableau
d'nne lumière vaporeuse et blafarde.

Hélas t le quart d'heure de Babelais allait
sonner. Du haut di Capitale , j' entrevoyais
la Boche tarpèienue. Les gourdes farent
derechef réquisitionnées ; c'était donc dans
quelques lampées de cognac que nous étions
réduits ji poiier lft force et l'audace dont
nous avions besoin pour regagner IA plaine I

L'air penaud de uos compagnons, le front
plissé de mes deux guides et kurs instruc-
tions g.évÈre? pur la marche & suivre i la
descente, me m..ntrirent bien vite ane
l'assaut du géant n'avait étô qu'un jeu
d'enfant à côtô de la retraite qne nons
allions opérer. Le ciiei-p aida §t la premier
pas, susp endu fi la corde qni nons enlaçait
comme sa ver à l'hmeqon, tandis qu'ap-
puyés sur nos piolets, nons nous arc-bontiona
sur U roc CD de furieuses crispations.

Cest peut-être es ee| Inoubliable instant
de ma vie oue s'exhala, de mon âme angois-
sée, la meilleure prier *. Sn^ .yspiEi ' .

<___•* >«??¦»¦»??'

Accident â la montagne
Le Pont , 9 août.

M. Albert Villarc-Calame , d'Evilard , près
Bienne, professeur de gymnastique au Gym-
nase de La Chaux-de-Fonds, es séjour k
La Vallée, ôtait monté arec sa femme, dans
la matinée de vendredi, k la Dent de Vau-
lion Ils en redescendaient dans l'après-midi,
lorsque, arrivés au ehalet dit « Dn Bas » ,
M0' Villars voulut prendre le chemin de la
droite, dans la pensée que o'était le plus
court Ce n'était pas l'avis de M. Villars,
qui continua sa route pensant qne sa femme
le suivait Arrivé an pied de la sommité, il
pensa qne ta femme l'avait devancé par le
chemin le plus couit A. l'hôtel, il ne la
trouva point II se dit alors que, sans donte,
elle était descendue snr Vallorbe et qn'elle
remonterait avec le chenàa de fer Pent-
V ail orbe. Il se rendit fi la gare fi l'arrivée
du train. Elle n'y était pas. Pris d'inquié-
tude, il s'adjoi gnit quelques penonnes et se
mit & sa recherche. C'est samedi matin seu-
lement, & 6 heures, que l'on découvrit, an
pied de la Dent, non loin de la maisonnette
du garde-voie des E;oisats, au pied d'an
rocher fi pic haut de 12 fi 15 mètres, le ca-
davre de M™* Villars. Elle paraissait avoir
été tuée sor le coop. Elle était figée de
56 ans.

LES ORAGES
Schwyz , 0 aoit.

Cet après-midi, fi 5 heures, une très vio-
lente chute de grêle a ravagé la région. Des
centaines d'arbres ont été déracinés par
l'orage. Des milliers de vitres ont étô bri-
sées. Pins d'une heure après l'orage, la
couche de grêle était encore épaisse d'une
vingtaine de centimètres. Les grêlons étaient
gros comme des noix.

FRIBOURG
Pour le couronnement de Pie X. — Les illu-

minations qni ont eu lieu hier soir en l'hon-
neur dn couronnement de Sa Sainteté Pie X
ont étô très brillantes. Sur la colline de Lo-
rette, les fusées , gerbes, feux de bengale,
bombes & feux colorés, sa sont succédé avec
nne féerique magnificence. Plnsieurs parti-
culiers répondaient anx feux d'artifice de
Lorette par d'autres feux non moins beaux,
ainsi au quartier St-Pierre, au Bourg et
dans une campagne prè] de Villars-les-
Joncs.

Entre les pétarades des fusée? , les déto-
nations des mortiers retentissaient , prolon-
gées eu échos formidables parles rochers de
la Sarine.

Qaand le regard se portait an loin sur la
campagne, il rencontrait toute une couronne
de f-.nz allumés sur les hauteurs par nos
braves montagnards : c'était d'abord, dans
un lointain qui le faisait ressembler fi une
étoile gigantesque, nn feu allumé , croit-on,
sor les Gastlosen ; pnis les feux da Coasim-
bert, de la Berra, de la Combert, au-dessus
de Treyvaux, du Bifé, de la Dent de Broc,
des Chaux d'Estavannens, de la Vudallaz,
BUT Enney, da Gibloux, au-dessus de Sorens
et d'Avry-devant-Pont,' etc." "

A toas ces feax répondait l'immense bra-
sier du Guintzet, qui incendiait la nuit de
ses lueurs.

Le spectacle était d'une grande beauté :
il exprimait par nn poétique symbole l'uni-
verselle communion des fimes, fi travers la
distance, dans uu même sentiment d'amour
heureux de se manifester en l'honneur dn
Pontife romain.

Orage et Incendies. — Le violent orage
qui a sévi la nnit dernière & denx reprises
snr le canton a malheureusement occa-
sionné trois sinistres.

A Cugy, vers il h., la fondre a incendié
an grand bâtiment comprenant logement,
grange, écurie, appartenant fi Joseph Ber-
chier, huissier. Ou a sauvé un peu de mobi-

Dans la paroisse de Villarimboud, la
foudre est tombée fi denx reprises : d'abord ,
fi 11 34 heures , elle a réduit en cendres nne
grange située fi Macconnens et appartenant
fi M- §te#en : puis, vers 3 heures dn matin,
elle est tombée fi Villarimboud même, sur
une mrison appartenant fi l'hoirie Mau-
donnet Ce grand immeuble a été totalement
incendié. On n'a rien pu sauver dn mobilier.
Du bétail même (i vacho et % porcs) est
resté dans les llimmea.

Les armes à feu. — Uu accident mortel
est arrivé jj ier dimanche, 9 août, fi Villarr
sel-Bur-Harl y, par la manipulation impru-
dente d'une arme fi fen.

Dans l'après-midi, entre 3 et 4 heures, le
jeune Antoine Yerli, 4gô de 15 \{ ans, ayant
pris le tusû militaire d'un domestique de la
maison de son tuteur , M . Bi&gger, qni est
fermier au dit lien, s'est amusé dans aa
charnue a?pc l'arme, ignorant que celle-ci
était chargée. Au moment où il manœuvrait
le cylijj iré soit la entasse njobile, ug coup
parût A ce moment la servante,' Anna
Steubi .âgê e de 28 ans, ori ginaire de Dïrbe-

rèche, qui passait dans le corridor, s'affaissa
BUT le toi. EUe avait reçu la balle dans le
con et expira quelques minutes après. Le
D' Gianella, médecin au Mouret, fnt appelé
immédiatement mais U ne pnt que constater
[e décès.

En Gruyère. — On nons mande de Bnlle :
Le couronnement de Pie X a donné oc-

casion, fi Balle, fi one graude manifestation
sur la place publique. Les Sociétés de mu-
sique et de chant ont exécuté de brillants
morceaux. M. Demlnre, professeur, et M. le
curé Alex ont prononcé des discours.

Hier, les chemins de fer électriques grué-
riens ont été pris d'assaut par les touristes.
Affluence énorme sur la ligne La Tour-
Montbovon.

Cette nuit, orage épouvantable.

Compagnie des omnibui-aulomoblle. —
Sous date da 31 juillet écoulé a eu lieu fi
Fribonrg, fi l'Hôtel suisse, l'assemblée cons-
titutive de la Compagnie des omnibos-auto-
mobiies de Fribourg.

L'assemblée était présidée par M. Pierre
Kolly, caiBsier de la Banqne cantonale, pré-
sident du Comité d'initiative. 61 action-
naires étaient présents,"représentant 328 ac-
tions.

Les statuts ont été approuves après
quelques légères modifications de détail

M. Bitter, ingénieur-conseil, a fait rap-
port fi l'assemblée snr la situation et les
résultats financiers obtenus durant la période
des essais. Il en résulte qoe les recettes ont
augmenté graduellement et que l'entreprise
est rentable. Le rapport de M. Bitter a été
très clair et précis.

Le capital-actions a été fixé fi 80,000 fr.
réparti en 400 titres de 200 fr. dont 166 ac-
tions premier rang et 234 actions ordinaires
souscrites par l'Etat et les Communes.

Un Conseil d'administration de 21 mem-
bres a été désigné ainsi qu'un Conseil de
direction composé de ein ; membres choisis
au sein dn Conseil d'administration. Font
partie da Conseil de direction : MM. Romain
Weck, directeur de la Caisse hypothécaire,
Kolly, Pierre, caissier de la Banqne canto-
nale, Bodevin , entrepreneur, Bitter, ingé
nie nr-conseil , tons & Fribonrg et Blanchard,
préposé anx poursuites, fi TaveL '

Dlpàt da matériel scolaire (Sec-
tion B). — Li Bareaa eat fermé k partir de ce
jour jusqu 'au landi 31 août incluelvemeat.

La Commission.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Rome, IC août.

On assure que le Consistoire est renvoyé
au 20 soût.

Dimanche soir, à l'occasion du cou
ronnement du Pape, toutes les fiçides et
les tours des églises étaient illuminées.

Berlin, 10 acût.
Oa télégraphie de Budapest au Berli-

ner Tagblatt que le parti de l'indépen-
dance a tenu dimanche une conférence
dans laquelle Frac cris Kossuth a déclaré
que le parti maintiendrait ses revendica-
tions nationales. Il a ajouté que l'empereur
cherchait , en venant fi Budapest , à réduire
à un minimum les revendications de
l'opposition dans le domaine militaire et
offrait , par contre, certaines compensa-
tions ; personne ce peut encore dire quel
est le nouvel astre qui va monter au
firmament politique.

Salonique, 10 ju i l l e t .
Oa assure que le consul de Russie fi

Monastir est mort fi la auite d'un accident.
L'inspecteur général , Hilmi-pachs, est

arrivé par train spécial. Il est reparti
immédiatement pour MonastU.

Salonique, 10 août.
Un vif combat a étô livré, pendant la

nuit, entre insurgés et troupes turques,
dans la région de Ekschisu.

l i iefT , 10 août.
La situation est extrêmement sérieuse.

Outre les ouvriers de la plupart des fabri-
ques, le personnel des t rams s'est mis en
grève. Qn siguale déjà un renchérisse-
ment des vivres.

Tro a v i l l e , 10 août.
Dimanche soir vers G h., un incendie

a détruit la plus grande partie du Casino
de Trouville. Les pertes sont évaluées fi
? cillions. . - • -_ ¦. -

Philadelphie, 10 août.
Pendant un match de football dimanche,

sur l'emplacement de footbal de la ville,
une estrade couverte de spectateurs s'est
écroulée. On compte 4 morts et 150 bles-
sés, dont 12 grièvement.

Lncerne , 10 aoùt.
Dans l 'élection d'un député au Orand

Conseil pour le district Mun s ter-Neudorf ,
le député libéral a été remplacé, après
une lutte accrues, pav un conservateur,
fi une majorité de 31 voix. L'arrondis-
sement élisait autrefois un libéral , mais
avait été partagé par vcio de, compromis .

Berne, 10 août.
On télégraphie de G issenay au Bund

que U Commune de Gessenay, dani une

assemblée très fréquentée, a décidé fi
fi l'unanimité de payer la subvention
promise de 100,100 Canes à la ligne
Montretix-Oberland, à condition que les
stations de Saanenmœter et de Scbœn-
ried soient établies et eu exprimant le
vœu que l'on établisse une bal te  défini-
tive fi Grillon et que la gare de Gesse-
nay soit placée dans une situation favo-
rable. La Compagnie a prévu dans tes
plans les stations de Saauenmœser et de
Schœnried.

BULLETIN M&T&OROLOGJQUK
Observations

da Litîiitclri do f byslqa» ds ftcbalcom d» Frits s: j
¦DTX IO août î soa

KA-ROKÈTTU
Août | 4 51 6! 71 8! 91 10. Août

TH-tRMQMtraa o. 
Août I 4- 5} 6, 71 81 9, 101 Août

Ï25.0 S-

730,0 §-
716,0 §-

8 h. m. I I 211 171 151 £0 121 151 8 b. m
1 h. s. 20 23 23 20 21 25 16 1 h. ».
8 h. a. 21 221 20 £0 22 20 8 h. i .

HOMIDITi
8 h. m. S» 57 591 551 531 551 651 8h. m.
1 h . is. 35 S9 37 89 39 33 59 1 h. a.
8 h. a. I 3ô| 42 ; 40 45 40 50 8 h. a.

Température maximum dans lei
24 henres 27»

Température ml n i mu» dans las
24 heures 12»

Eau tombée daaa lei 24 h. 41 mm.
Vent I Dlwe0w» S.-W.Yent f Force . . léger
Eut dn del couvert, pluvieux
Extrait ta* observations da Borna oeatral de Zulofc

Température à 8 h. du matin , le 9 :
Parla 17» Vienne 13»
Roma 20o Hambourg 13» S
Péterslwurg M " Stockholm 13*

Condition! atmoiphérlqaea en Europe :
A l'Oaest , la pression atmosphérique tombe

de nouveau. La n o u v e l l e  dé pression annoncée
hier tomba tnr lai Ue* britannique* et s 'étend
J nique sur le continent, repouaaant le maxlmnm
barométrique du côté de l'Est Le point central
de ce maximum aa trouva sur la partie Bat dn
centre de l'Earope. Le tempi eit, en général,
sec, c'alr et chaud; seulement , an Sud, dani
ta matinée, I* ciel eat devenu nuageux , pnia,
couTert Par endrolti, au Tanin, par exemple,
11 r a en quelques petite oragei.

Tempi probabfe dans la Saine occidentale ;
Ciel variable «t trè» chaud , oragei par p laces.

Pour la Rédaciion ; J.-M. SOUSSENS.

t
L'office d'anniversaire ponr

Monsieur Ambroise PERRIARD
trè» Révérend Chanoine

sera célébré, mardi 11 août , fi 8 L y iy  en
la collégiale Saint-Nicolas.

9U 1. F. 

Les trois 8
Huit heurea pour travailler.
Huit heures ponr la distracti on .
Huit heures ponr le repos .
C'est atast que, d'apré» iM plna grand» docfea», dolrent »« répartir les 24 heurei de lajournée.
Comment obtenir ce résultat quand on ne

P«ut pa» travailler parce qu'on souffre, que le
sommei l  von» fait et qu'on n'a encan goûtpour
le» plaisir». Pour «utvre la règle « dea troi» 8 ¦
il faut étre en parfaite lanté.

M°>« Berthe Bonnoron. qui habite Fradet par
Cagand (Vendée) fat gravement malade; grâce
au traitement de» pilule» Pink, elle peut main-
tenant travailler huit heure» , te récréer huit
benre» et M repoter hall haorea.

* J'étais Ut* anémique, mon teint était
J aun», éorit ld«« Bonnoron, Je souffral» bean-
coup de l'estomac et Je n'aval» aucun appétit.
Mon lystème nerveux était trèi surexcité et Jane dormais plna. Da plu», U n'arrivait «ouvent
de «onffrir de maux da rein» très douloureux
et de maux de Utt qui m'anéantlataient. Aucun
traitement n'avait pu me soulager.  Saule» , lea
plltfe» Pink qui, en dernier Heu me farent
recommandées, m 'ont apporté one guérltoa
complète. Ls forco, le courage, no «ommall
calma m'ont été rendu» grice aux pilule» Pink.
Par elles, ton» me» malaises ont diaparu. »

Din» de» ca» semblables à celni de M>» Ber-
the Bonneron, 11 n'y a qu'un remède à prendre
c'ast le» pilules pink , le» autrea n'ont puusiez  da puisjaace. II» agisunt (ur le» mani-
festation» extérieure» du mal, 11» peuvent bien
améliorer passagèrement l'état de aanté, maia
Ils ne peuvent pas guérir. Une vieille maison
réparée ne vaut paa une neuve. Le» pilules
Pink font de votre organlaaUon nn organisme
nouveau , parée qu 'elles donnent du sang nou-
veau, riche, pur, au lieu de laisser circule* nusang pauvre «t vldé, En renouvelant U quan-
tité et la qualité du sang, les pilules Pink
atteignant Immédiatement le mal à aa racine.
An«i Je» pilale» Pink lasi «lie» souveraine»
contre toute» les naladles ayant pour origine
la pauvreté do sang, c'eat-à-dira contre l'ané-
mie, la chlorose, les maux d'estomac , u fai-
blisse générale, le rhcmatlime, les maladies
nerveuses, les migraines, vertige» et palpi-
tat ions .  EUe» aont en veata dan» toutea les
pharmacie» et che» MM . Cartier et Jorin, dro-
gnlttar, i deoére. Troi» franc» cloquante la
boîto , ij . ix-ûeuf franc» les 0 boitas franco,



M!Ë de la Soie noire!
~~— Garantie solide —'¦—

Demandes les échantillons do nos Soieries garanties
solides, depuis 1 fr. 80 Jusqu'à 18 fr. 50 le mètre.

Spécialités : De nouvelle»» étoffes pour toilettes de ma-
riage, de soirée et de ville en noir, blanc et en couleur.

En Suisse, nous vendons d/reclement aux particuliers et en-
voyons les étoffes choisies franco de port k domicile. 2120

Noua faisons des envols de nouveautés k choix

Scliweizer & D'% Lucerne
Exportation de Soieries.

DOMAINES EN SAVOIE
A vendre, k bon marché, dans le Chablais, 4 domaines de

20, 42, 64 et Ho poses. Peu de paiement comptant. Occasions
exceptionnelles. H3071F

S'adresser, avant le 1" septembre, k Jos. Perrin, notaire.
Chàtel-St-Deuls, le 4 aoùt 1903. 2387

œ~\ VENDRE D'OCCASION "S"®
h pis fofas im IOGODOMIB

d'exeliente construction et marchant trè» bien. Pour
tous renseignements, s'adresser k l'agence agricole SchUrch et
Bohnenblnst, Neuchâtel. H2806N 239S

Ant. &EBER , distil., Kiissnacht (Rigi)
livre d bon marché

HURSCH, BITTER ,
BT

EAU-DE-VIB I>E FRUITS
Diplômé & plusieurs expositions E870Lz 768

Dépôt du matériel scolaire
SECTION B

Le bureau est -fermé à par-
tir de ce jour jusqu'au lundi
31 août inclusivement.

su* J *A COMMISSION.

La nouvelle faucheuse Johnston
LA. MEILLEURE BREVETÉE

La seule qui réunit les qualités désirées k une machine : légèreté,
élégance, solidité, travail irréprochable.
'm A cause de aa vitesse de lame et de la disposition de la barre
coupeuse, permet de faucher irréprochablement le3 regains.

Par tes divers perfectionnements, un faible attelage la fait
travailler sans efforts. H2716P 2165-1000

Seul dépositaire pour le canlon de Fribourg :

Vincent CLERC, môcanic , à GRENILLES
Près Farvagny

&TEUEH DE EÊPiBATIOSS DE HACHIKES AGRICOLES
Pièces de rechange pour tons systèmes de faucheuses

H u i l e  pour machines, burettes
TRAVAIL SOIGNÉ PRIX MODÉRÉS

Se recommande

Sooi été suisse des Ardennes
Siège social : CHARLEVILLE (France)

La Colonie suisse des Ardennes cherche da bons vachers et
ouvriers de campagne. Salaire mensuel de 50 à 80 fr., selon
capacités, outre une excellente nourriture et logement. Sur de-
mande, on avance les frais de voyage. La connais*ance de la langue
française n'est pas nécessaire; occasion de l'apprendre. Les postu-
lants suisses sont priés d'adresser leurs offres au président

M. E. KUEGG
_ Place Ducale, 15, CHARLEVILLE

Sedan , juin 1S03. 2132
Le secrétaire : G. Hofer

En ¥®nte à Hmprimerie-Librairiô catholique suisse
FRIBOURG

CATÉCHISME DE LÉON Xlll
LES PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS DE LÉON XIII

o. <iKHcr.Au. Extraits ûes Encycliques, Lettres et Allocutions ûe Sa Sainteté P*I*I 7 rr. so.

RODOLPHE TOPFFER
Abbé P. M. RELAVE. BIOGRAPHIE ET EXTRAITS . . , ,  Prix , 4 fr. BO.

PHILOSOPHIE ET ATHÉISME
ERNEST HELLO. Pr«* i 3 te. 50,

EMILIENNE
•ican ciiAitRL'Au. Lettres d' une  mère Prix < 3 fr. 50.

i.vuv AMABEL KERR . Glorifiée par una Anglaise Prli « a te. 50.

LA FABRIQUE DE BACHES
COUVERTURES DE CHEVAUX

Al p honso Wâ - ta-Mis
of f re  à des prix très avantageux

BACHES DE LOUAGES
pour couvertures de cantines, ponts de danse , etc.

Poteaux imprégnés
DE CUIVRE SULFATÉ

suivant les prescriptions de la direction fédérale des télégraphes
pour conduites de force et de lumière électrique sont livrés dn
grand entrepôt. HB1154Y 1679

Renfer et C», établissement pour l'imprégnation, Boujean, Bienne.

USINES DES GRANDS.CRÊTS, Vallorbes
Téléphone SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS Téléphone

Chaux si losées éminemment hydrauliques
LES USINES KE FABRIQUENT PAS DE C I M E N T

Reconnues, dea meilleures et des plas avantageuses
ponr bétonnages, maçonneries, crépissages, etc.

A. uul y s os et essais du bureau fédérel de Zurich a disposition
Installation moderne la plus per fec t ionné . )

10,000 tonnes , contenance des *ilos. Product. jourrial. 100 tonnes.
Puissance électrique : 500 chevaux

Raccordement industriel avec les C. F. F. 21(5
Adressa télégraphique : Grands-Ciêts Vallorbes H21W6L

Fournissour do l'ent.r©x>ri_9© clu tuainel dxi Simiplort
Dépositaires : MSI. J. Fischer & Edouard fils , ii Pribourg,

«Ippa, & Rulle et Del Caldo, & La Tour de Trônie.

Atelier de reliure
et d'encadrement

RELIURES EN TOUS GENRES
Reg istres de commerce et d'administration

ENCADREMENT DE TABLEAUX
Grand choix de baguettes. — Passe-partout.

Se recommande,
E. IIHUJXGER-BRULHART,

H1213F 1018 Rue des Alfies , Fribourg. - »

F iffil im, i pif
A MESSIEURS LES FUMEURS

Le meilleur cigare pour la gorge et le stimulant les plus énergique
pour la digestion, c'est le nouveau cigare H2U52L 2335

L'INOPFENSIP
Pour se convaincre de sa supériorité , il est nécessaire de fumer

simultanément un cigare inoffensif et un cigare d'une autre marque.
On remarquera par cet essai que ce cigare non toxique possède
toujours un excellent goût de tabac, un arome exquis.

En vente dans tons les bons magasins

Dr méd. Emile Fricker
Spécialiste pour les maladies 2336

de l'œsophage, de l'estomac ei des intestins
Rue du Cygne, 4 (à proximité de la place de la gare) Berne

rnncuHqfÎAnc • Pendant la semaine : de 10-11 et 1 3 b.
UUi lMUlcUlUi lb  . Dimanche : de 10-11 henres.

Femme de ménage
d'ftge mûr , expérimentée et éco-
nome, trouverait place, pour
faire la enisine et petits travaux
de campagne, dans une ferme
des environs de Fribourg. Inutile
d'écrire sans bonnes références.
Entrée fin aoùt. 2288-1158

Adresser les offres k l'agence
de publicité Haasens t e in  et Vo-
gl *r, fr ibourg, i. H2937F.

f^BRIOui^RNEAU?!

Lessiveuses.Polagers
_̂rîf?=r)Calorilères.ic

: '-;|J! jfcâte'og'/e.r

VSgUà̂ j
\ Hfrs&ggJÉg^wwe /

A VENDRE
i proxlm'lé d'une gare, une forge
très achalandée, seule du village,
outillage comprla, joli jardin.
Prix : 7600 fr,

S'adresser, par écrit, à l'agence
de publicité baatenstein et [Yo-
gler, Fribourg, sous H200F.

Grand choix de

fusils de chasse
et accessoires

Se recommande, 2350
Gott. Stncky,  armurier,

vue des A i n e » , 38.

A VENDRE
Dans les environs de Chevril-

les (Singlno)  on offre k vendre

un cbâteau
avec 16 chambreB, 3 cuisines,
2 caves, 1 jardin, 1 verger, 3 po-
ses de terre, 1 chapelle, 1 dépen-
dance pouvant servir d'atelier.

Taxe : 12557 fr.
Adresser les offres sous H3015F

k l'agence de publicité Haasen-
ttein et yogler, Fribourg. 2367

À LOUER
au centre de la ville, apparte-
ment, locaux et entrepôt*.

S'adres. à Léon Cacciaml,
entrepreneur de gypserie et de
peinture , à lllùlel de l'Au-
truche, de midi à 1 heure et de
7 â 8 heures du aoir. 2368

Dan» bonne famille catholique,
près de Lucerne , on prendrait en
pentlon

2 jeunes garçons
désirant apprendre l'allemand
Bonne école secondaire ou leçons
Sartlculières tous les jours. Prix

e pension 60 fr., y compris lee
leçons. Bonnes références i dis-
position. S'adresser sous J31»5L
a Uar.sei iot i in et Yogler , Lu-
cerne. 2395

Un établissement mda»
trlel de la p ince demande

nn jeune bomme
au courant des travaux de bu-
reau et connaissant, si possible,
les deux langues.

Ent réo  Immédiate.
A Iros.  les offres , sous H3G82F,

k l'agence de publicité Haatm-
ttein et Vogltr , Frihourg. 2398

Escaryots
La Maison Bost et C-* , de

Cointrin, près Genève, achète
dea escargots coureurs k 5 fr. le
mille ou 20 fr. les 1C0 kg. Adres-
ser les oiïres ea ieacqai*. SIC©

ON DEMANDE
an bon domestiqne

Place k l'année. Gage, SO k
35 fr. Il f*ut savoir traire, soi-
gner et conduire nn cheval.

S'adresser HAte l  Champ-
Fleuri, & GUon sur Mon-
treux. H3U5F 2420

Employé
de bureau

est demandé de suite dans
maison de commerce, à Fribourg.

Adresser les offres et référen
ces sous chiffres H3I23F à l'a-
gence de publicité Haasenstein
et Togter , k Fribourg. 2428

Pour vendre rapidement com-
merces, industries, propriétés,
immeubles, etc.

Pour trouver associés ou com-
mandltalrea , adressez • vous à
l'Agence' David , k Genève, qitl
vous mettra en relation directe
avec acheteurs ou bailleurs de
fonda. .. H4975X 1578
AMCttnfCowmlwionn'eatexl gée.

GLACE
LBB glacières des lacs de

Jonx sont toujours abondamment
pourvues dé superbe glace, à
des prix raisonnables. 2121

Pour traiter, s'adresser k H.
G. Baatard , ù Lausanne.

VESTE JURIDIQUE
I.'ofiico des poursuite» de la

Sarine vendra, le 13 août 1903,dès 9 heures, au domicile de
Qolliard, Alpi .oi . F _ i _ ._o , boulan-
gère, k Autigny, bascule , balance,
pétrlssoire, du mobilier, un cbien ,
den paniers , etc , etc. 2126-1193

Fribourg, le8 a o û t  1903.

ewr AVIS
M"" Neuhaus, coiffeuse, avise

sou honorable clientèle qu'elle a
transféra son dooiicûo t l'A re-
nne do Tivoli , maison
Brugger, maréchal, 2121

A VENDRE
nn piano en bon état

POUR IOO FR.
S'adr. Hôtel Union et Grappe

Mon raie k hum i k l'IÉsli
OUVRE XJ1S C30TSGOTJRS
, SUR

l'application des forces électriques du
canton de Vaud au développement de
l'industrie en général et spécialement
à l'introduction d'industriesf*^domes-
tiques.
une somme de quatre mille £rano8
est destinée A récompenser les autenrs des nie H-
leur» travaux.

Pour tous renseignements (but et programme du concours, etc.]
s'adresser par lettro an secrétaire de la Chambre de commerce ,& Lausanne. , H13166L 2407

Lausanne, le 1" août 1903.
Le président : - Le secrétaire :
8. Cnénond. Jf. Vailotton, av.

Cyclistes! Attention!
Par snite de la reprise de la vente exclusive dea

célèbres marques suisses « Cosmos B pour Fribourg
et les environs, je li quide toutes les machines qni se
trouvent actuellement dans mon ancien magasin, an
Varis, â des prix déliant toute concurrence. . "2Ô58

Mon magasin no contient que les premières marques suivantes :
n Triurnph », « Griffon », « Kayser », «Aleteor», «Al-
pina », eto , qui sont connues dans le monde entier et assurées
d'une lon gue garantie. Profitez de l'occasion pendant qu'il y a du choix .

En même temps, je recommande mon atelier de répara-
tions, nouvellement installé à l'Avenue de Pérolles, vis-à-vis
de la gare. — Exécution prompte et soignée k des prix modérés.

F. K L O P P 1 Y I A N N ,  Varis,  vis-à-vis du Lycée

§af é de i (Hôtel des gestes
FRIBOURG

J"ai le plaiBir d'informer mes amis, connaissances et l'honorable
public de la ville et de la camp'gne que j'ai repris, dès le 25 courant ,
l'élîbli«sement ci-dessus, desservi jusqu'à, ce jour par M. François
Gauderon. B2936F 2283-1128
Vins de premier choix. Bière de Beauregard et de Munich

Max Folly.

mr AVIS m
Le soussigné avise l'honorable publie de Châtel St-Denis et des

environs qu'il a repris à son compte tt sous sa propre raison sociale

l'atelier de photographie
ci-devant sous la raison « Pilloud > ¦> '¦

Ensuite de ma pratique de quelques années dans plusieurs grandes
maisons d'Europe, je me trouve en état de satisfaire le public  dans
l'art photographique de n'importe quel genre, savoir : Intérieur,
paysages, groupes , enfants ; portraits, grandeur naturelle d'après
chaque photographie. Sar demanda, photographie k domicile.

L'atelier est ouvert chaque jour, y compris les dlmancheH
et jours de fête. On pose aussi par le mauvais temps.

Travail prompt et soigné à des prix modérés.
Se reeommmande à la bienveillance du public,

B0LESLAS-D0BRZAICSKI , photographe.
Châtel-StiDenis, le 1er août 19C3. HS067P 2385-1191

AT ANT. COMTE, FRMRG
Granû assortiment ûe lainages unis et fantaisie,

pour robes, en tous genres.
Spécialité ûe toilerie coton, mi-fll et fll , zéphir s,

piqués, brochés, mousselines û Jour, nanzous
pour toilettes et blouses.

Granû choix ûe Ora perles pour messieurs, cheotott
et ûraps ou laine peignée, en toutes nuances.

Habillements ûe noces.
PRIX MODÉRÉS H1704F 1366-691

PARATONNERRES perfectionnés
INSTALLATION. VÉRIFICATION. -RÉPARATION. 2220-103»'

Nombreuses références. 30 ans de succès.
R. ERLEBACH, serrurier, FRIBOURG

Travaux d'art el de bâtiment — Installation électrique.

POT Airelles
du Valtelln, douces, 1» qualité,
de pente ensoleillée, emballées
sèches et au plus propre, fournies
franco de port , les 5 kg. bruts i
2 tt. 40; 10 kg. ii 4 fr. 60. 235?
Psr W. Zuoltil, Brusio (OrlsonsV

SKOBUÉUEHT SON H1E0HÉ
Sç _^, sont mes bt

/f^^- y^fïï̂ v eyelettei, aocoi.
(&ts3p \ot<g) MlrM et pnoui.
\̂ ^ * ^^^P Demandez le
catalog. principal gratis et franca
d'une des premières malsons de
commerce de vélos , contenant
plus de EOO gravures. H4658Q 2:jiu

Robert Kœnig. k B&le.

HOTEL
A VENDRE
dan * localités des p lus indus,
trielles du Jura bernai*, bdti.
ment de comtruction réetnh
situé au centre de* affaires .
L'établissement, qui jouit d'uni
forte clientèle, comprend deui
grandes salles à l'usage de café-
hrasscrlo , deux Immenses salles
k marger, li chambres k cou-
cher, etc., etc.

Pas de reprise si on le désire.
— Prix : 83.000 fr. — On pour-
rait traiter aveo acomptes de
8 di 10,000 fr.

S'ad. k Anaatase Brailler,
distillateur, aux Bmlbols (Jura
bernois). H7270J 2231

Pour trouver rapidement une
place i Genève , en Suisse ou à
l'étranger, écrire à l'Agence
D»vla.U»n«v.. HU21X_i9H


